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-Chut ! s'écria la marquise. Oh ! la vilaine enîfant d'un bonheur sans nuages. Cette entrevue, qu'elle avait fesse
Est-ce qu'on dlit de gros iinots colmie eela dans lia mai- appelée de tous ses v<eux, coniençait, à imesture que -le rss

-son ? imotent s'en approchait, à lui sinbler passablement .lin;
Gabrielle riait toujours. Elle I'a ait pas d'autre redoutable. Elle appréhendait fort l'efflt que (levait

phrase lorsqu'elle voulait taquinîer la manuise. Celle- produire sur son neveu le premier aspect du milieu où
ci ne s'en fâchait pas, le prenant commîîîîîe une plaisanterie, ' elle allait le faire pénétrer. Elle songeait à une foule
mais elle feignait une indignation terrible . on rait et de petites choses qui pourraient le rebuter, le blesser
lon s'embrassait. tout d'abord. Soit inquiétude était d'autant plus vive

Cependant, la pendule avait sonné cinq heures. Ou qu elle n'avait pas la plus faible idée de ce qui se passa silot

vint avertir mnademoiiselle que Sa ft'enoniîîe d. elamlîre dans l'esprit le René. ni de la nature (les motifs qui eoir
était là. C3omîime la jeune fille mmettaitSes > ant, iiaaiu. .naient inspiré la détermnination soudaine <le celui-ci. Jsus-
de Saint-Villiers lui (lit :Elle tournait <le temps à autre vers le jeune homme in n

-A propos, quand parte'z-'us pour la campagne ? regard tendre et interrogateur, lmais ce regard restait choux
-DaIs quinze jours ou trois se'ilaiies. és réponse. Renié causait avec le plus grand calme
-Et vous allez toiours à Molitretout ? le choses indifférentes, et considérait les gazons soigneu-
-Toujours, muais nous passerons le mois d'août à sement entretenus et les massifs corrects du Bois avec

Trouville. toute l'attention d'un voyageur explorant une terre in-
-Encore à t'irouvillt cette année Cet endroit devient conue, ou encore celle d'un général qui pénétrerait Ji

bien vulgaire. l'aventure au cœur d'un pays enneni.
-Te nie sais pas. C'est près de Paris, et, de cette -Bah ! réfléchit la marquise, ne suis-je pas sûre de

façon, papa n'a pas besoin d'alantdonner coimplèteient Gabrielle ? )ès, que René l'apercevra, il deviendra in- l
ses alleires. capable le rien voir- d'autre ; tout ce qui ne sera pas

-Ah ! oui, ses . aflhires, <lit la marquie avec unie elle lui semblera <le peu d'importance: c'est ainsi qu'il -
eiiil)lase un peu dédaigIeu;;e jouibliais. ... assera sut' les petitesses et les ridicules de ceux qui

-Nous vous verrons à loitretout, n'est-ee pas, chère l'entouent. Est-ce que je ne connais pas mes deux en-
imarraine ? faints ? Ne sais-je pas bien que c'est le bonheur <le toute

-Certainieiment. .. Et mêème... écoutez: voilà pour. leur vie auquel je travaille ? J'en ai la conviction si '
quoi je vous en parlais. J'y ilmèneiai talon neveu René.. . profonde, que je l'édifierais malgré eux, ce bonheur, si -ur
après en avoir toutefois ldeiiaidIi la permiàsi à ios cela ébait nécessaire et si j'en trouvais le moyen N
parent.s. Il désire vivement leur être lrésenté. 1l serait Toutcfois, madame le Saint-Villiers erut utile do
singulier avec l'amîîitié qui nous unit, quile tamon fils, pont préptarer son ne eii en lui faisant, au physique ainsi quai
ainsi dire, ne connût pas votre' famille, et '.oîus-tîêinôme. qu'au tMoral, le portrait le chacun des membres de la
toute-belle. Je ne sais contnent ceci le s'est pas fait flamiille Duriez, sa filleule exceptée, bien entendu. iaie
depuis longtemps. Enifin, l'hiver est fini, vous'1 ne rece- René, qui devina son intention. essaya de la prévenir t
vez plus : nous attendrons que vous .u vez à la campagne. -Je vous assure, madame, dit-il, que tous ces gens-là
C'est une pronienade délicieuse, d'ici à lontretouît, par te .sont parfaitement indifférents. Conine vous l'a'vez
le bois. fort bien fait observer vous-même, ce n'est pas eux que tin

G!·rie' tenditson front à la mrquisequi l'embrassa J1'' compte épouser. Leurs qualités et leurs défauts réunis .
avec tendresse : puis elle partit. in'auront pas le pou-oir de rien changer à mes intentions . it

ni aux sentimîeiits qu'il m'arrivera d'éprouver à.l'égard utioi
III le Votre filleule. Si j'avais pu recevoir nadenoiselle llûse dDuriez <le votre main, sans même que j'eusse à1 solliciter L. n

Un mois après cette visite, René parut tout à coup l'hionneur d'être présenté a ses parents, mon bonheur illé.
chiezsa tante, à l'heure où celle-ci sortait habituellement. eût été parfait. "I:
La marquise fit atteler son landau, y monta a ce soi -Et le mien donc ! soupira la marquise. Cependant, mîélîî
neveu, et partit pour 3lontretouit. mon cher R xen, pas d'ex.agération feheuse. Excusez-

Bien que nadaime de Saiint-Villiers ne se itmontrat pa'-. moi si j'avoue que vos paroles tme semblent un peu
souvent autour du lac et cloisit le préférence poursa dures. Vous verrez vous-même que les Duriez ne méri-

proeilade quotidienne le., allées retirées dlu bois. soI tenat pas cette indifférence dédaigneuse. J'en suis, lu mil
équipage de forme un peu antique et sa livrée bletu' reste, charmée pour vous : quoi que vous disiez, voi oi ce
lisérés jaunes étaient bien connits des Paisiens. Ce iou- .uriez soufirert dlu contraire. Vous ne pensez pas j'espe-re
là, ils attirèrent l'attention d'uie façon tolute particu- 'éparer albsolueitist votre feimie de sa famille, ni de
lière, car, à la gauche de la i-arquise, étais assis le coite fait ni moralement. Ce serait une impossibilité, et, d1e
de Laverdie. plus une cruauté dont je ne vous crois pas capable.

Le fait, il est vrai (ut ceci n'est pas à la louange du -Eh : certes non, madane, pas absolument, sainl i; I <

jeune homme), se produisait assez rarement pour qu'on doute, mais le plus possible, cela est certain. Si je vils
le remarquât. Ceux qui aitmîent à tout savoir, et enco e ai bien comprise, et grâce avant tout à votre influiene,
mieux à tout deviner sur les aflaires d'autrui, obserm. mademoiselle Duriez ne partage pas, à beaucoup prt's, ?
renit que la vieille damne se tenait fort droite parmi les toutes les idées du.milieu dans lequel elle a été élevée' 7 cch
coussins et portait sur son visage un ipetit: air le trioi- -Ce milieu, René, n'est pas tel que vous senblez tr
plie qu'on ne lui avait jaiais %iu , ue René, au con- vous l'iiaginer. Si l'homme du peuple parvenu n'avait ,a
traire, un peu enfoncé dans la voiture, la tête légère- d'autre représentant que M. Duriez, il faut avouer quit'n ant la
ment inclinée en avant, paraissait pre.sque abattu, enfi, un aurait un peu exagéré le type dans ces mille dl»+ 
que les chevaux allaient bien vite pour une simple pro- criptions qui nous ont inspiré tant le dégoût. Ni vnus Ctt
menade. ni moi n'avons le moindre désir d'approfondir la qmues. -C'

Madame de Saint-Villiers, cependant, ne jouissait pas tion . ne parlons donc que le la famille .qui nous intê-


